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DE ARrÉTEZ, LÂCHES |. HÉLAS. 1 EST DÉJA TROP TARD. 
CES OUTILS (87 ALONS-Yl. 2MAÉ] BEBE 1. sesT enroncé DANS 

TS TE LA JUNGLE », INUTILE DE LE cd 

à FOURSUIVRE MAÏNTENANT.. ON 





LE CNVOT 857 REPARTI. LE AR 
PREVENT Le soureRNeuR DU | Er 1a ricresse re 1owaU 
ci MIBNT 
16 ViGTi 











LENDEMAIN MATIN, KEW TRACY ATTERRISSAIT | DS. JE VOUS PRÉVIENS QUE L'AVENTUI 
RRODOAUE 0e En é eree m u.…| ne SRE VAS SANS DANGER re 
TC TE CNNAIS SsieNeuUR. 
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C'EST EXACT. ET LORSQU'UN 

TIRE BEVERT MANGER D hou 
MESIL ACQUIERT UNE PUISSAN — 

ANSE DE DESTRUCTION ENORME ! 




























MERCI D'ÈTRE VENU,NR TRACY! Voici UNE CARTE Du DISTRICT. PGA PRES NOS RAPPORTS 
Vol Alez Vs Pa D CE,TRIANGLE, D'ENVIRON 50 KU DE MALE À ET TUE PAR DE: 
MAUVAIS PAS !- LA RÉGION OÙ LA NËRS LANDES DERNIÈRE à LA TieReS. 
TIGRESSE OPÈRE DEPUIS 10 AO! SE HUE MEME FUT BLBSSES. O8T= 
TE BLESOURE ET LA PE SON 


IT FAIT UNE RE - 
Roursaie MARGBUER DiOiMes 















































SANS PERDRE UN INSTANT, KEN 
REVONT LE THÉATRE LES DER = 
HIBRS EXPLOITS 08 La haiééa. 


ion LÉGER De L'ARMÉE ar À 
DIS POSITION. QUANT dae- 
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RENE PAT CADRE À L'ENPROT Of LA LANDE EISUTE pes CHREURS PAYS TOUTE LA | |. #7 DEUX OURS PUS ARE 
MALHEUREUSE VICTIME À ÊTÉ ASSAULIE SIEe ASDÉ TUE pre SAHIS /: LA MANGEUSE 





ReMARQUEZ LA LARSEUR D 
BOURRELET DES PATTES : CETTE! Te 8- 
TE M'EST PUS au 
He CAES TA 1£ SouRR 
ET 96 LA PATTES ANTSRIeURE SAU 
C6 Cher LA MARQUE UNS Bus | 











SANDAUM N'EST qu'A AO KM D°j0T LOSE TANT BIEN QUE MAL 
UNE PAÏLE RUR NOTRE LE] ROBES TE HET ETA 





À CONDITION Pa PEUT 
vrir URE PISTE 
POUR ATTERAR / 

















LES VILLAGEOIS, TERRIFIÉS PAR LE FAUVE, ACCUEIL - 
GMT É 


Ge 
CHASSEUR NEC ENTAOUS/ASME » 



















visHNoU Soir AVEC Toi, SAHIS 
Mon NOM EST GUNGA SINGH, Si TU VEUX 
ME SUVRE, JE TE MONTRERAI LES TRA 




















PARFAIT. TU FERAS ATTACHER UN BUFFLE 
cB Soir À UN PIQUET PRÈS DE LA SOURCE 
Compris, SANIB. 


D'HOMMES. 55 LAISSE TENTER PAR 
CHAIR DE BUFRLE 


MÊME UN MANGEUR 
LA 














MERCI, GUN GAH .… 

RETOURNE AU VILLAGE À PRÉSENT 

SL Tiers Se PRÉSENTE Je NE LE 
RATERAI PAS Lu 
















C'EST LOUPÉ FOUR CETTE NUÏT. 
LE BUFFLE N'EST PAS UN APPÂT 


Je CRAINS D'ÊTRE VENU POUR 
.. QUET DONC EMPLOYBR FOUR 
ï BÊTE 7 











JE NE Puis QUAND MÊME PAS 
ATTACHER UN HOMME AU PIQUET ! 


ÿ LoRsQUE J'érais 

Jeune: J'IMITAIS LE CRi 

D'UN oiseau Pour ATTI- 
RER LES AUTRES 


FRAIS _Je NE CONNAIS PERSO) 
SACHE IMITER ASSEZ FORT 
é 


‘Si Tour VA BIEN JE SeRAÎ 
DE RETOUR DEMAIN MATIN... ET 
Ho) ui. 


el 














APRÈS UN voi SANS HISTOIRE L'AVION DE L'INDIAN 
ARMY SE POSE À BENGALORE ces 


À Rabio- EE 














J'ESPÈRE QUE Gis— 
BONS AURA MON AFFAi - 


D 











ERREUR: 






MAIS APRÈS TROÏS MTS D'AFFAT NU 
TUE, EN SE REND À L'ÉV/DENCE ses. 


rRaprr 








ET VOILA LE TRAVAIL 2. CHAUFFÉ 
ROME , PLEINS TUBE 














EN AVANT. POUR LE 
È-LE MAGNé ToPHoI 





LEN À PLACÉ UN ENRES/STREMENT. DE 
LE MAGNÉTOMONE 
5, 


DE TiSRE Sue 
GA 
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AUSISSEAENTS SE RAPPROCHENTAEN 
VE 


COUPE LE MAENEE ss: 
V7 WI 








LEN AMÈNE SON WINCHESTER À ta 
ÎCALÉ … GUELQUES MOR: 
SECONDES S'ÉCOALLENT ET SOON 
L ci 











ET VOITA TOUT LE SECRET 
D'UNE CHASSE AU TIGRE : 
MINGHESTER ET MAGNE TO- 


Oui, C'EST BIEN LA MANGEUSE 
D'RDURES, DE LA ÉRERR- 


DE LA PÂTTE GAUCHE 
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N’AI PAS 
DE CHANCE! 


h AUTRE jour. j'ai rencontré 
L mon ami Pierre qui me pa 


NTRE NO! 





Q 





JE 


ut très maussade. | 
_ Eh! bien. Pierre, qu'est-ce 









va! Tout ce 








entre] ù voué à 
os Vraiment, je n'ai pas de 
ZA Pâques, mes résullats 


Ÿ s 6ié bons du tout. 
Doté question de chance? Ne 
Plutôt une question de volonté ? 
? Alors? £ 
fai pas beaucoup étudié. 
bon dos: chaque lois que 
entreprise, nous nous 





u pas que c 
u pas bête, que je 
= La vérité, c'est que je n 
Tu vois! La chance a bor 
mous ne M Emert «le n'ai pes de chances» 
{que nous n'avons pas mis toute chanets 
Né note été. D'ailleurs, je ne crois pas beateane 
Sanco. Les hommes vraiment forts n'en ont pes Per 
Un jour que Clémenceau avait réussi brllemman à À Le 
Milan de sos projets, sen gavorsaires lui lanchton 

Mpouh! co n'était pas difficile: 1 
ont favoriséi# — «Len circonstance 


YPoi du gouvernement français. mais, messieur 


qui lon ai faites!» 
— Tu as poul 




















circonstances 





e raison, me dit Pierre, 


jus de chance où de mal- c 
Penn plutôt à fortifior notre (sr 





ANNE, QUI ES-TU? 


nne C., de Bruxelles, et Anne 
V, de Sao Paulo (Bréit), 
m'ont” demandé toutes deux de| ral de 2 
leur dévoiler leur caractère. Voici: | mois de repos, désire ct 
Les Anne sont, à tous points de | collection de timbres-poste. 
yué, des personnes remarquables. 
Femmes de tête, elles ne redou- | aident 
tent pas d'assumer des taches fort | — Ana M 
lourdes et s'en Urent à leur hon-|rue On! 


BP. 3, Ci 








Lui écrire directement 





Robelro 





neur. Très ben douées intellec- | Leme, Rio de Janeiro, Brésil. Envi- 
Luellement, elles s'intéressent aux | ron 20 ans 

choses de l'esprit et y réussissent. | — Luis Campus, rua Barata Ribeiro 
Malgré leurs éminentes qualités, |345, App. 201, Copacabana, Rio 
les Anne ne sont point arrogan-| Janeiro, Brésil. Dix-neuf ans. Ame 






tes, mais aimabl 





que et littérature 





C'ert M trebèm 
cgpolle à Ve ï 
ALU dr 
‘dant là Bibliothèquer 


Pena et Marcia Veloso 
da Costa, 222: 


S * ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # 





HISTOIRES 
COMIQUES 


UNE BONNE REPLIQUE 


UN inéatre de province donne 
une représentation de « Ri- 
chard I», de Shakespeare, On 
arrive à l8 scène de la bataille 
au cours de laquelle Jean Vilar, 
qui joue le rôle au roi Richard IT, 

XL 
— Un cheval ! Un cheval ! Mon 
royaume pour un cheval ! 

in plaisantin crie alors du pou- 
tailler : 
ce Un ne ne ferait pas l'at 

Et Jean Vilar 

Mals si! Venez sur la scène! 











papa, Lu veux bien me 
cravate à rayures 





— Bien sûr! Mais depuis quand 
m'en demandes-tu l'autorisation ? 


— Cest que je n'arrive pas à 
la trouver. 


(Envois de Yvette M. d'Andenne.) 


ON DEMANDE DES CORRESPONDANTS 
Ghambre 29 Hop Bracuntin: 
ans, Qui êm à pour Date 

AmeMESE NE 

fau 
Mate que des amis de e Tintin » y 


Simone Claës, 697, rue de Herve, 
Bol eux (Liège). Avec Franc 
gaie, d'environ 11 ans qui aime la 








- Raymond Verbist, #1, avenue de 
jance, Anvers. Avec collectionneur 
Environ 1 





— Robert Renson, 183, rue du Vil- 
lage, Bonneville, (Pr. de. Namur) 
Avec Français d'environ 17 ans Ale 
mt les sports. 

— Roland Baccke, 14, rue Charles 
le Téméraire, Gand, Treize à seize 
ans, Pour échange de timbres-poste 














TRE NOUS % ENTRE NOUS 


ENTRE NOUS 


LES LETTRES 
OUI FONT PLAISIR 


JOUS avons reçu, il y u quel 

ques jours, une lettre signée) 
Jean-Pierre L., de Lu Plante (Nas 
mur), qui nous à fait particuliès 
Fement plaisir. Voici un em 
rai 





Mon cher Tintin, 

Je te félicite pour ton journul 
11 me plait beaucoup. 

Nous sommes à onze chez nous 
Tous les jeudis, nous nous dispu 
tons pour lire ton Journal. 

Papa, qui n'a pas beaucoup dé 

éprouve encore de la juié 
a le lire. 

Ma letire n'est pas longue, mOf 
cher Tintin, mais je suis content 
de te dire « Merci » ! 








Bt nous,  Jean-Plerre, noi 


avons té très contonts en lisanl 
ta lettre. Et, pour ello, nous (à 
remercions également. 





























Voyons si elle étudie con — 





rement... 





SN NAMUSE # ON N'AMUSE # ON S'AMUSE % ON NAMUSE 4 ON S'AMUSE # UN S'AMUSE x ON S'AMUSE 


_ ON S'AMUSE ! 


À CHACUN SA DEMEURE NOS MOTS CROISES 


Notre dessinateur Rol à commis dé 
reurs en placant ses personnages da: 
décor, 1 s'agit pour vous de leur faire rein 
tégrer leurs pénates 









CHARADES 





Mon premier est un Julon sur la route Mél. — 4. Fleuve d'Alsnc 





choses 

A mon troisième apparait le soleil. 

— Et mon tout est un oiseau pusseres 
bec largement fendu, 


1 

Mon premier est un véhicule à traction 
animale, très lent. 
Mon second offre. 

— Mon: dernier est un polsson de mer 
Mon Lot est Un olscuû passeréau au plu 
mage très. COOré, 
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cond nous permet d'apprécier les 
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Trsasers 


Hurizontalement. 
3. Continent. — 4 Ville d'Al 
e. — 5. Lés mellleurs. —"6. 
Qui a trait aux reins. 





Verticalemes 
1. Premières lettres du 3 h 

gontal. — 2. Bou! 

ter en place. — 








TOM person 






Lettre grecque, — 6. Ady 
terrognti. — "7. Port tun 
8. Voyellé doublée, 


ENIGME 


Quelles sont les deux rivières 
dont les noms accolés signifient 
Eleveur d'olsgaux ? 












vupo 
ls que Je vous 
river à l'heure au bu 








4 ON 'AMURE 





LE TEST DE LA SEMAINE : 


AVEZ-VOUS L'AME D'UN CHEF ? 


N chef. ce n'est pas seulement celui qui donne des 

ordres, qui bläme ou récompense. C'est aussi celui 

qui sans le voulok, attire les autres à lui. s'im 

pose à eux par la force qui est çn lui. par le 
prestige qu'il exerce. par sa conduite, son exemple. Un 
chef. cest celui qui ne cherche pas à transformer les 
autres à son image. à leur imposer ses idées 
qui l'on obéit de plein gré, spontanément, sans qu'il ait 
besoin de commander, parce qu'on le reconnait. meil 
leur, plus compétent, plus fort. plus saye. 

11 est des êtres qui. tout jeunes, révélent déja une 
âme de chef. (Songez à Napoléon, choisi par son père 
come chef de famille, alors que Joseph était son ainé.) 
Vous, mon ami, vous sentez-vous aussi l'âme d'un chef! 
Ge test vous l'indiquer, Répondez-y par OUI où NON. 


influence sur 























1. Exorc 
vos camarades ? : i 

2. Savez-vous donner l'exomplo on 
surtout de votre personne ? . 

3. Le choix se porte-t-il souvent sur vous 
pour diriger un jeu? . AE 

4 Vous a-t-on déjà choisi pour juge dans 
une qui une discussion ? . 

S. En l'absence d'un aîné, êtes-vous apon- 
tanément désigné pour le remplacer ? 

décision s'imposait sans 

délai entre jeunes, vous sentox-vous à 

même de la prendre? . . . , . 





-vous une grandi 





payant 

















7. En cas de danger, saurier-vous gar- 
der votre sang-froid ot redonner cou 
voire à dos 





Jeune: 
plus âgés que vous? . 





vous capable d'assumer des responsa- 
bilités ? TRIAL 
8. Votre entourage convaincu de 
pouvoir compter sur vous en toute oc 
casion ? ET ATOM PEER 
Savez-vous obéir? (condition essen- 
pour être obéi) . 














Total. 








VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLEMES À LA PAGE 31 (TINTIN-MONDIAL) 


ANDERSTEEN 





ON 
(Ein est root ] 








i,vour rêvez 
de Frava 
eumedéce. 
vez profonclément, 
Altesse! Allez vous 
installer à votre bu-| 
reau immédiat 
ment! C'est un 
ordre formel 





Vous l'aurez voulu, Monsieur le 
Grand Maréchal! Vorlà un quart 

1| d'heure que j'empéchair cette co - 
lonne de fombe) 











ASAMVS SO Æ ANINVS NO + AXINVS NO Æ AIRE NO Æ ANANVA NO. Æ AÉIRVX NO Æ ANAKVS NO # BNANVS NO 4 


ASARVA NO Æ ASANVS NO # BSANVS NO 


ET DESSINS / 
RL. WEINBERG 


J'ai heurté une branche !.. 
J'ai les alerter … Il vaut mieux 
ne rien brusquer… Demi-tour!.. 


Miséricorde ! Tls vou 

ont dpié ,et les voici 

Ils viennent droit au 
= ous ! 





(A suivre.) 


ÊlLES AVENTURES DE CHICK BILL LE COWBOY L_ > 


| 


PIABLES A QUATRE 


TEXTES ET DESSINS DE TIBET. 


Ÿ Le aowvemeur a pu échanrer à l'attaque de ie trbn des Rabajos. 
DS de fr a tré dns ve de Vend Eu 
































TO, À LA PREMIÈRE QCCA = EXCELLENCE, C'EST UN GRAND HONNEUR 
| sion ru récuipses EN POUR WOQD-CiTY, D'ACCUEÏLL IR... 

SOURDINE, ET TU FAIS CE Il = 

QUE JE TA Dir! MERCI! MERCI, MONSIEUR LE MAÏRE! JE ë 
SUIS NAVRÉ DE DEVOIR INTERROMPRE TOUT WA BIEN! PERSONNE HA 
VOTRE DSCOUREL HEURE N'EST PLUS REMARQUÉ MON DÉPART! 
AUX MOT SI LE GOUVERNEMENT M'A 
CHARGÉ D'UN MES SAGE URGENT À 


7 





VOTRE SANG FROIPI DES ARMES ET DES MUNI = 
BLENT SOUS LE COMMANDEMENT DU 7 F TIONS SONT EN ROUTE VERS CHAQUE VILLE ME - 
SACHEM SITTINS-Phe "| LE SOUVERNE AACÉE !JE VOUS CON SEILLE DE RASSEMBLER VOS 
MENT INVITE LES HABITANTS DES ÿ BIENS LEE PLUS PRÉCIEUX AFIN QULS PUISSENT 
VILLES ISOLÉES À 3€ TENIR SUR j 
LEURS GARDES !, 














MAIS NON MAIS NON! C'EST MOI, LA ROUTE A êré LONGUE L AI || TANDIS QUE L'HOMME D'ÉTAT 
CHARGE DU RASSEMBLEMENT || |] £xceuLence lcevi-ci esr que ||N|| equs ue RireAleHiR ON S'ÉLOÏGNE AVEC DOG BULL. 
DES BIENS DE VDS CITOYENS MON ADJOINT ! QUE PUIS-JE POUR | ÆU! 








AH C'EST VOUS LE ù KID RON VA PRÈ- LR PARVELR A AIR, 
AS Fate MES AMIS À MIEUX VAUT. 
SHÉRIF PARER, EN VITESSE, UN BAIN, ro Al Ar 
OR QUE RISQUER LE SE LE 
FAIRE VOLER PAR LES 
PEAUX -ROUSES! 








QUE FERAS-TU, Si LES AULIEU DOFERIR UN BAIN 
INDIENS NOUS ATPAQUENT | À SON EXCELLENCE, ie FERAÎT. 
PETIT CANICHE 7 MIEUX DALER AU DEVANT LE: 
INDIENS /"LAMEÏLLEURE Dé 
FENSE,C'EST L'ATPAQUE!"DI- 
SAIT... HEU...DISAIT... QUI A | 
BIEN PU DIRE CELA ? 





AVIONS D 








DES DEUX COTES DU « MUR DU SON » 


L A technique aéronautique évolue chaque année à pas de géants, spéciale 

ment dans le domaine militaire, dont les appareils se doivent d'être tou- 
jours « up to date ». Que nous promet l'année 1956 dans ce domaine ? Pas 
mal de choses à vrai dire, aussi bien dans les forces aériennes d'Europe que 
dans celles des U.S.A. 

De même que le cuirassé fut un temps le roi des flottes de combat, le 
BOMBARDIER a, dans l'aviation moderne, une importance considérable. 
Qu'il s'agisse de bombardiers lourds intercontinentaux, dits « stratégiques » ou 
de bombardiers « tactiques » plus légers, toute force aérienne se doit de possé- 
der un minimum de machines de cette catégorie, car leur absence limite, en 
cas de conflit, ses possibilités de riposte. 


Y aura-t-il des nouveautés dans ce domaine cette année ? Oui, plus que 


dans tout autre. 


LES BOMBARDIERS (POIDS LOURDS) 





















AUX USA, on verra l'emploi massif du 
BOEING B 52 « STRATOFORTRESS ». 
de 190 tonnes, volant à plus de 1.000 km/h. 
Et Boeing livrera les premiers ravitailleurs- 
cargos A réaction « STRATOTANKER », 
destinés à opérer en liaison avec les B 52 et 
leuts chasseurs d'escorte. D'autre part, on 
assistera au premier vol du CONVAIR B 58 
«HUSTLER », aile-delta supersonique de 
bombardement intercontinental. 

Pour sa part, l'Angleterre, après de grosses 
difficultés, va mettre en service ses bombar- 
diers de la famille «3 V» : Vickers 
+ VALIANT »: Handley-Page._« VICTOR » 
à aile-crolssant et Avro « VULCAN » à aile 
delta. En fait, le premier des trois est effec 
tivement en service dans la RAF. depuis 
quelques mols déjà. 

Voilà pour les bombardiers lourds. Notons 
d'ailleurs en passant qu'il y a, d'un côté à 
l'autre de l'Atlantique, deux poids et deux 
mesires pour ce type de machines : 190 ton- 


À 
ET huit 


nes aux ULS.A; 90 Æseulement » en Grande 
Bretagne! En ce qui concerne les bombar- 
diers légers britanniques, pas de changement 
je célèbre « CANBERRA> continue à être 
fabriqué. 

En Europe continentale, la France va voir 
renaître ses forces de bombardement avec les 
livraisons des premiers bombardiers légers 
« VAUTOUR?>. Cet avion sera peut-être 
aussi commandé par la Force aérienne belge. 


AVIONS DE TRANSPORT 
ET DE RECONNAISSANCE 
En descendant l'échelle des poids, nous 
arrivons aux appareils de transport où, là 
encore, l'Amérique tient la vedette avec son 
cargo-lourd LOCKHEED C 130 < HERCU- 
LES», équipé de 4 turbines à gaz. En 
Grande-Bretagne aura lieu la mise en service 
du Blackburn « BEVERLEY > à 3 étages. 
Grosses sensations américaines en ce qui 
concerne les. avions de reconnaissance pho 
tographique : les livraisons des « STRATO. 











FORTRESS », équipées de cameras, et l'uti 
lisation du RE 84 F qui décolle et atterrit 
«sur» un B 36, ce qui augmente son rayon 
d'action. 


LES CHASSEURS (POIDS COQ) 


La chasse «toustemps» bénéficiera elle 
aussi de nouveautés. Des avions ultra-moder- 
des vont être livrés de par le monde : en 
Suède le SAAB-] 35 « LANSEN »; en France, 
le « VAUTOUR», deuxième version qui, 
avec ses <rockets», est l'avion le mieux 
armé du monde (il existe trois versions du 
VAUTOUR : bombardement, chasse et atta- 
que au sol); en Grande-Bretagne, le Gloster 
« JAVELIN » à aile-delta; en Italie, le FIAT- 
NORTH AMERICAN EF 86 K SABRE. 

La Belgique a un choix délicat à faire entre 
«JAVELIN», « VAUTOUR > et CF, 100 
canadien. Pour qui se décidera-t-elle ? L'ave. 
nir nous le dira, 


AVIONS D'ATTAQUE AU SOL 


L'avenir nous dira aussi ce que l'Amérique 
et Va Grande-Bretagne préparent pour les 
années à venir en fait d'apparells d'attaque 
au sol. REPUBLIC vient de faire voler son 
F 105 sur lequel on ne sait que peu de cho- 
ses, mals qui selon les traditions de Republic, 
certainement un avion d'attaque au sol. 

En Europe, il semble que la préférence soit 
donnée à des apparells légers et économiques, 
tels que les DASSAULT «MYSTÈRE 
XXIV» et BREGUET. « TAON» actuelle- 
ment en construction. Toutefois, Il est vrai- 
semblable que l'Armée de l'air française recevra 
Aussi des + VAUTOUR » monoplaces d'appui 











terrestre. Quant à la Bel- 
gique, à l'Italie et aux au- 
tres pays du NATO 
ils demeureront = fidèles 
aux REPUBLIC F 84 F 
« THUNDERSTREAK >. 
livrés par les USA. 

Dans le domaine des 
intercepteurs, des nou. 
veautés partout, En Amé- 
rique, le XF 104 ultra 
secret de Lockheed et le 
CHANCE- VOUGHT 
XFBU 1 < CRUSADER » 
de la Navy. sans parler 
des avions à décollage 
vertical, se disputent la 
vedette. Toujours de l'au- 
tre côté de l'Atlantique, 
généralisation de l'emploi 
des SUPER-SABRE F 
107 et des MAC-DON- 
NELL F 101 « VOO- 
DOO », ces derniers des- 
tinés à escorter les bom- 
hardiers. 

En Angleterre, on assis- 


tera à l'entrée. en service 
ne BNC IC. 








| 





ARMES 56 


ELECTRIC P 1» su 
personiques. En Hol 
lande et en Belgique, 
production accélérée des 
< HUNTER » 

Et en France? Eh 
bien, outre ses < MYS- 
TERE et «SUPER 
MYSTERE» qui sor- 
tent ou sortiront des 
chaines, des TRIDENT 

9050 de pré-série 
vont être essayés à 
Mont-de-Marsan. Les 
premiers vols des Bre 
guet 1001 « TAON » et 
Dassault < MYSTERE 
XXIV » auront lieu ég 
lement et l'on continuera 

de 




































TEXTES ET 
DESSINS 




















dans une rivière tumultuaure. 


Te plongeon delequipayerctermne| , 








le courant emporte hommes el 
[Lersrane cansson tourbillon. 















Cependant Arbaces et 13 Froupe par = 
Viennent au bord de la falaire. 








AVileuivons-lesnous 
yfinirons bien par 
les rattraper. 





Mais les difficultés du chernin ralen - 
Hirsent l'allure des cavaliers. 
| 
) 




















courant et four 
chaque récoin. 




















antà vous, explorez cet endroit Jà-ba 


es hommes peuvents'y tenir cachér.S'il 
Ten Rates met signe Allons en avant 


À 7e, s'approchent du bloc de rochers. 
EN DE 


Aussitôt les soldats entraînent leurs 
montures dant l'eau glacéeehà la na- 














ET VOILÀ! CÉUBÈNE 
EoT Sos Cure. 
ALLONS, RETREU 
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A RRIVANT de la ville, j'ai trouvé devant ma porte deux personnes 

bien impatientes de me voir rentrer. La première, vous vous en 
doutez un peu, c'était mon bon ami Jeannot, la seconde, un pilote 
de l'usine Mercédès; tous deux tenaient compagnie à une impo- 


sante 300 SL. 


A 300 SL, vous la connaissez de réputa- 
tion. Rappelez-vous qu'elle a remporté 
la Carrera Mexicana, les 24 Heures du 
Mans, Liège-Rom-Liège et bien d'autre: 
compétitions automobiles, On s'explique 
donc l'elfervescence de Jeannot. Il tint à 
m'expliquer tout de suite la manœuvre des 
portières qui s'ouvrent vers le ciel, à me 
montrer comment on accède au poste de 
conduile après ! avoir incliné le volant. 
Cependant à son regard un peu vague, 
ja devinai que quelque chose ne tournait 
pas rond 
Qu'y a-t:il, Jeannot? 

— Il ÿ a que je ne puis pas l'accompa- 
gner aujourd'hui, L'assurance ne couvre 
que deux personnes et le pilote d'usine ne 
peut quitter sa voiture Alors Tant pis 
bon, boulot ! 











Abandonnant bien à regret mon ami 
Jeannot qui s'éloighait le cœur gros, je 
m'installai aux cémmandes de la 300 SL 
La première manœuvre consiste à rebloquer 
le volant sur la colonne de direction. La 
seconde demande à rabattre les portières 
qui prennent à l'ouverture des allures 
d'ailes de vautour. Une lois le moteur lancé, 
tout est paré; on peut y aller. J'ai devant 
moi tous les instruments de bord nécessai- 
res à la conduite de la machine; mon pas- 
sager a même une commande particulière 
du claxon pour que dans les moments dif- 
ficiles le conducteur ne doive pas distraire 
son attention 











Ce qui me frappe tout d'abord, c'est l'ai- 
sance avec laquelle cette voiture circule 
en ville. Diable, une voiture aussi rapide, 
presque une voiture de course, on s'attend 


un peu à ce que celà ronfle, piaffe ou tré- 
pide!, Eh bien non, en ville, la 300 SL 
s'avère particulièrement docile. 

Sur route, quand on libère les quelque 
215 cv. enfermés sous son capot, on est 
soudainement plaqué à son siège tant les 
accélérations sont foudroyantes. 

C'est bien simple, départ arrêté on atteint 
le 100 à l'heure en cinq secondes! Je 
pousse un peu la voiture sur un tronçon 
d'autostrade; l'aiguille du compte-tours 
danse joyeusement aux environs des 5.000 
tours-minute. Le compteur de vitesse indi- 
que : 210 km à l'heure ! Et je n'ai même 
pas poussé à fond ! Il me reste sous le pied 
de quoi atteindre le 260 à l'heure | En fait 
de tenue de route, c'est très bien, Une très 
légère tendance à survirer dans les vira- 
ges pris rapidement, mais, pour le reste, 
l'impression réconfortante de coller à la 
route 

Le temps passe hélas, bien vite. Il me 
faut prendre le chemin du retour, Les auto. 
mobilistes, que nous rencontrons, jettent un 
regard étonné sur ce monstre grenat, prêt 
à bondir à la moindre éclaircie. 

La 300 SL est vraiment une loute grande 
voiture Je me permettrai d'ajouter qu'en la 





pllotant il faut faire très attention aux dis- 
tances d'arrêt. Elles sont toujours : très 
importantes pour une voiture rapide, Au 
volant de la 900. SL piloter, c'est prévoir. 
C'est ralentir bien avant d'être sur l'obsta 
cle, c'est deviner la manœuvre des conduc. 
teurs que l'on dépasse sur la route C'est 
avant tout être diablement prudent 











POUR JOUER AUX CHASSEURS INDIENS DU BRESIL, 


AR un jour ensoleillé, vous êtes au 
Jardin avec des camarades et vous 
désirez vous divertir à un Jeu nou: 

veau. Pourquoi ne pas organiser un con« 
cours de tir à la sarbacane ? 

Rien de plus aisé. Vous avez découvert, 
‘anciennes barres de cuivre, 
à maintenir un tapis 
lier et dont on n'a plus l'usage. Ell 
environ 80 em de long, sont creuses, bien 
droites et ouvertes aux deux extrémité, 
Voilà qui fera parfaitement l'affaire (Hg. 1). 
Chacun aura son arme. 

Pour que vos lèvres ne solent pas en 
contact avec 1 ri-de-gris est 
un polson), 
bouts une petile bague de liège, consti- 
tuée par une rondelle de bouchon coupée 
au canif (fig. 2 et 3). 

Comme projectile, mieux encore que des 
boulettes de papier ou de cire, vous pren- 
























drez vos vieux pinceaux à aquarelle, hors 
d'usage. Coupez le manche, fait on plume 
d'élseau, quelques millimètres avant l'at- 
tache qui serre le faisceau da poils. À 
travers cos derniers, vous onlonces, bien 
au milieu, une épingle, la pointe dirigée 
vers la sottio (Hg. 4). Remplissez von pou- 
mons et soufflez fort! Le souffle écartera 
di 
que (Hg. 5) et boucheront un moment 
l'ouverture de la sarbacane. Puis lo pro- 
Jectile jaillira et l'épingle ira se ficher 
dans la cible de carlon, de papier bu de 
paille, placée à 5 ou 8 mètres. N'ossayez 
pas d'atteindre la distance de 50 m à 
Indi- 























Et surtout ne viser jamais un camarade. 
La prudence s'impose, même avec les pro- 
jectiles d'apparence les plus inoffensits. 





LES 5 MOUSQUETAIRES 


D'Artaynan 


ayant: appris 


APXES avoir serré dans ses bras le jeune Gascon qu'il avait 
bien failli ne plus revoir, Athos lui demanda d'une Vox 

« Vous croyez que le coup vient d' D'Artagnan 
hocha la tête. Comment aurait-l pu en douter aprés la tentative 
d'assassinat dont 11 avait été victime la semaine précédente? « C'est 
done un démon que celte femme! murmura l'aîné des mousque. 
taires, atterré. Ah, que ne donnerals-je pour me trouver en face 
d'elle'et lui exprimer tout le mépris qu'elle m'insplre!» Le géné. 
reux Athos était loin de se douter que le destin allait, moins d'une 
semaine plus tard exaucer son souhait, C'était le soir. D'Artagnan 
était de tranchée, et les trois amis revenalent au camp. 


'T sans ajouter un mot, 


Eminence poursuivit son che- 
min en direction de 


auberge du Colombier Rouge. Sur- 
PTT& mais dociles, les trols mousquetaires lu! emboltérent le pas. On 
arriva bientôt à l'auberge silencieuse. L'hôte se tenait sur le seul 
de la porte, Le cardinal mit pied à terre et se tourna vers les mous. 
quetalres : « Entrez dans la salle commune, messieurs, leur ordon: 
Ba:t-il, et attendez-mol. J'en a pour une demi-heure.» Et tandis 
'Athos, Porthos en Aramis pénétralent dans la chambre du rez 
de-chaussée, Richelleu monta l'escalier, Qui allait-l donc retrou: 
ver 7... Lalssant Porthos et Aramis jouer aux dés, AthOS se pro 
mena dans la pièce tout en réfléchissant 





refloutable secret Ia concernant 
elle a tenté d'asassiner le 


Milady décide de ne 


venger. À 
Jeune homme 


OUDAIN, Ils crurent entendre le bruit d'une cavalcade qui 
venait à eux. Ils s'arrétèrent tous trois, « Qui vive ?» criu 
« Qui vive vous-même ? » répondit, une voix autoritaire 
« Mousquetaires du roll» — « AVancez à l'ordre! » reprit ln VOIX 
mystérieuse, Convaincus maintenant qu'ils avaient affaire À quel 
que officier supérieur, Âthos, Porthos et Aramis obélrent, L'Instant 
d'après, un cri de surprise s'échappa de leurs trois bouches, IIn 
nalent de reconnaitre dans le cavaller qui leur faisait fe 
dinal de Richelieu, « Hé, mais Je Vous connais, messieurs 
1e cardinal. Vous efes Athos. Porthon et Aramis. Blen que Vous ne 
EsCortez-mo) 


GS. 


soyez pas mes amis, je vous sais gentiuhommes.… 


OMME 11 passait devant un tuyau de poêle rongé pur la 

rouille, dont l'extrémité supérieure donnait dans une 
cnmre du premler étage, Il percut.un bruit de VOIX qui, Out de 
suite, fixa son attention. Il s'arrêta, l'orellle tendue... « Ecouter, MI 
lady! disait le cardinal. L'affaire est importante!» — + d'écoute, 
Votre Eminonce…. » répondit une voix de femme qui fit sursuuter 
le mousquetaire, « Mun Dieu, murmura-t-il, lIvide, d'Artagnan avait 
raison, Cest bien elle !... » Mais laissons Athos à son pose d'écoute 
et transportons-nous dans la chambre où se déroulait cet Intéres 
sant entretien. Richelleu était debout. 11 parlait d'une Voix séché 
et son ton n'admettait pas de réplique. Milady courbait la tête. 





149) JA jeune femme devait partir pour Londres le lendemain. Sa 
N mission — particulièrement délicate — consistait à « neu- 
trahser »'le duc de Buckingham et à faire en sorte qu'il retire son 
pui aux rebelles de La Rochelle. «Je ne veux point savoir par 
quels moyens vous ÿ parviendrez. ajouta le enrdinal, mais J'EN 
‘ENDS QUE VOUS REUSSISSIEZ ! » Milady s'inelina, sans faire de 
remarqué. «Et maintenant que j'ai recu mes Instructions, dit-elle 
d'une voix vibrante, Monseigneur me permettra-t-il de lui dire deux 
mots à propos de MES ENNEMIS ?» — « De qui voulez-Vous par- 
ler ?> demanda Richelieu. « Tout d'abord d'un misérable que votre 
Eminence connaît blen! répondit Milady. De d'Artagnan! à 





450) A ce nom, le regard du cardinal prit une expression tout 

/ F\ la fois rêveuse et hostile. « Vous voulez que je vous dé- 
bürrasse de cet Importun ? fit-il, C'est facile, Je puis l'envoyer à la 
Bastille ! > — «Non, Monselgneur, soyez assez généreux pour... ME 
L'ABANDONNER !> Richelieu hbcha la tête, «Soit, fit-Il, donnez- 
moi du papier et de l'encre.» L'instant d'après, sa main nerveuse 
courait sur le parchemin que lui avait présenté Milady. « Voici un 
pli qui vous absout d'avance de ce que vous ferez!» dit-il à son 
interlocutrice en lui tendant le document, Puis, sur un petit salut 
où se lisait un profond mépris, Son Eminence sortit de sa chambre. 
Athos ne l'avait pas attendu. Déjà 11 avait quitté l'auberge. 





Le Monstre du LA 


PE Larson était incontestablement le plus fameux 
chasseur de fauves du continent noir. 

Du Liberia à la côte de Bénadir, du Tchad au Bechua- 
naland, d'Addis-Abeba à Lorenço-Marques, son nom 
était connu et vénéré des indigènes. 

Les autochtones du Bas-Congo l'appelaient « Bwana- 
Bizzi » à cause de la barbe pointue qui garnissait son 
menton et ce pseudonyme, dont il était bien obligé d'au- 
toriser l'usage, le précédait partout. 


LORSQUE commence ce récit, 

Per Larson venait de ren- 
trer d'un congé passé en 
Europe. Il avait retrouvé Mus- 
songolo, Basi, Lukulé, tous les 
hommes de son équipe, et avec 
eux volait au secours de Matu- 
Matu, chef du pays Goa en 
plein centre du Lakaëlé. 





















C'est une contrée étrange que 
l'on nomme aussi + Brousse- 
Pourrie». Là, rien ne pousse 
sinon les lianes, la mousse nau- 
séabonde et une sorte d'arbres 
géants dont le bois rappelle le 
faux ébène des abords de Ma- 
cassar, Le gibier y est rare et se 
limite à quelques espèces d'anti- 
Qpes dégénérées, de singes, 
Phacochères et Les 
habitants sont des Pygmées 
pe 


oiseaux. 


dont les huttes sont bâties sur 
pilotis. Personne ne va jamais 
jusqu'à eux et si au début du 
siècle quelques missionnaires s'y 
sont aventurés, aucun d'entre 
eux n'est jamais revenu, On les 
dit cannibales et l'on ne sait 


pratiquement rien de leurs 


mœurs. 


Larson ne connaissait pas le 
chef Mätu-Matu, mais puisque 
celui-ci, par la voix des tam- 
tams, implorait sa protection, 
jugeant l'occasion unique, il 
avait décidé de répondre à son 
appel. 

La troupe forte de douze 
hommes marchait en silence sur 
une piste à peine tracée. Depuis 
un certain temps déjà, ils 
avaient l'impression d'être sui- 
vis, épiés, lorsque brusquement 
tout autour d'eux dégringolèrent 


Lakaélé s'éleva un cri 


littéralement des arbres 
multitude de petis hommes à 
peine vêtus, qui se mirent à dan- | 
ser en poussant des cris per- 
Gants. Puis, tout se calma et 
deux Noirs s'avancèrent vers le 
groupe: alors seulement Larson 
s'aperçut que parmi ces nains 
vivait un géant. Stupéfaction ! 
Celui-ci s'exprimait en fran- 
çais! 


une 


— Moi venu ici avec Mon 
Père (1). Mon Père mort, moi 
resté ici. Moi connu toi, mission | 
Kolombé.… puis désignant son 
voisin, il ajouta : lui grand chef 
Matu-Matu, lui promettre beau- 
coup pour tuer grande bête des 
marais. 


— OK. répondit Larson. 

Au grand étonnement du 
chasseur, la traduction de ces 
deux lettres prit à l'interprète un 
temps infini. Lorsqu'il eut ter- 
miné son laïus, la danse recom- 
mença de plus belle. 





Avec une agilité déconcer- 
tante, les Pygmées se contor- 
sionnaient, lançaient leurs arcs 
en l'air, les rattrapaient au vol. 
Leur joie dura longtemps, très 
longtemps, jusqu'à ce que sur la 
brousse pourrie des marais de 
aigu, 


Nouvelle inédite 
de JO POLLART 


Illustration 
de DINO ATTANASIO 


inhumain. Les autochtones disparu- 
rent dans les branches et Larson se 
retrouva seul avec ses onze hommes 
pétrifiés. 

Larson cria : 

— Donnez-nous un guide. 

Entre ciel et terre ce fut une véri- 
table cacophonie. Finalement, un 
Noir — si l'on peut encore donner ce 
nom à un nègre, gris de peur — 
s'écrasa à leurs pieds, Son œil tuméfié 
disait assez qu'il n'était pas volontaire 
pour cette mission. 

À sa suite toute l'équipe s'enfonça 
dans la brousse, Longtemps ils mar- 
chèrent et lorsque enfin leurs yeux 
découvrirent l'uniformité d'un marais 
immense, le guide refusa de faire un 
pas de plus. 

Quelque chose bougea devant eux. 
Une masse énorme se mit en mouve- 
ment, On aurait dit un corps de 
morse, prolongé par un cou démesuré 
avec tout en haut, à plus de dix 
mètres du sol, une tête énorme res- 
semblant à celle du serpent. 

Trois cent mètres les séparaient du 
monstre qui fonçait sur eux à la 
vitesse d'un bolide. 

— Faut tirer tous ensemble. 

Douze balles partirent, puis douze 
autres qui ne semblèrent pas inquiéter 
la bête. Devant cet insuccès, le Blanc 
visa calmement. . 

.. Cinquante mètres. Il distinguait 
à présent les écailles qui recouvraient 
le corps et qui semblaient impénétra- 
bles aux balles... Quarante mètres. 
L'œil lui apparut, gros comme le 
poing, brillant comme une pierre pré- 
Entre le 
cran de mire et l'œil, le guidon vint 
intercaler son petit point noir. Larson 
sentit la plaque de couche cogner con- 
tre son épaule, tandis que le tonnerre 
roulait dans ses oreilles. 


cieuse... Trente mètres. 





Et brusquement la course du mon- 
stre s'arrêta, Il se dressa tout d'une 
pièce, tendu vers le ciel comme un 1 
gigantesque, puis d'un seul bloc 
s'écroula, ouvrant la vase sur plus de 
trente mètres. Lentement son corps 
disparut. Quelques bulles d'air vin- 
rent encore crever la surface des 
sables mouvants, puis ce fut fini. 

Les habitants du pays Goa pou- 
vaient vivre en paix, le monstre du 
Lakaélé ne viendrait plus prélever de 
tribut parmi les leurs. 








(1) Mon Père : Missionnaire. 


Et qui sait si dans plusieurs cen- 
taines d'années, lorsque les marais 
seront asséchés, l'un ou l'autre savant 
n'y.découvrira pas des os de bronto- 
saure... Quand il dénichera dans le 
crâne de cet animal dinosaurien de 
l'époque jurassique une petite balle 
d'acier comme on en employait au 
vingtième siècle, il se livrera sans 
doute suppositions les plus 
extraordinaires (2). 


aux 


(2) Cette nouvelle n'est fantastique qu'en apparence. Des témoins oculaires, dignes de Foi, 
nous affirment en effet qu'il existe encore en Afrique des monstres préhistoriques (voir notre 
reportage « À la recherche du monde perdu », Tintin n° 42 de 1955). 





la veille de rencontrer les Hollandais dans la plaine 


de Deurne où ils vont nous rendre visite à l'occasion 
du match « Belgique-Hollande », je voudrais rappeler à 
mes amis de «Tintin» quelques-uns des souvenirs que 
j'ai gardés de ces confrontations. 


L y a d'abord la guerre des 

billets, Vous n'êtes pas sans 
savoir qu'il est presque aussi dif 
ficile de vouloir grimper au ciel 
pour y décrocher une étoile que 
d'obtenir un ticket d'entrée à l'un 
des trois stades où se jouent géné 


e 





RIK COPPENS 


LES TROIS CACHE 


ralement ces derbys : Rotterdam 
et Amsterdam pour la Hollande, 
Anvers pour la Belgique. Ce sont 
les clubs qui reçoivent les tickets 
et ils en reçoivent un nombre pro- 
portionnel ‘à leur standing. En 
d'autres mots, il faut absolument 
être affilié à un club pour espérer 
d'obtenir un de ces précieux bil 
lets 


* 


Malgré cela, l'Union Belge de 
Football et sa collègue hollandaise 
sont saisies chaque année de quel- 
que 300.000 demandes. C'est fou 
ce que ces matches peuvent attirer 
de monde! C'est d'autant plus 
drôle qu'en général il ne tiennent 
pas leurs promesses : ils se 
jouent dans une atmosphère si 
tendue qu'il est impossible aux 
joueurs de se montrer sous leur 
meilleur jour. Ce ne sont pas des 
matches comme les autres : on y 
joue surtout le résultat! Pour. 
gagner et battre les Hollandais, 
tous les moyens sont bons. Remars 
quez que nos amis d'outre-Moër- 
dyck conçoivent ces rencontres 
exactement de ln même façon! 
Avec ceci en plus : ils ont mis 
au point une tactique, dite de 
« fauchage », qui reste rarement 
sans effet. C'est ainsi que l'on voit 
les joueurs <orange» se jeter 
sans hésiter dans les pieds des 
Diables Rouges. en exécutant un 
numéro de haute voltige qu'en- 
vieraient les professionnels de 
n'importe quel cirque ! 

Quand cette tactique ne suffit 
4 ils font appel à une « ter- 








P: 


reur ». Ils eurent Mohring. lis ont 


maintenant Terlouw. Ces deux 
center-halfs portent à merveille le 
nom de « stoppers » : Ils sont vrai 
ment les piliers de leur défense. 

Un jour pourtant, Mohring 
trouva son maitre, Cela se passait 
à Anvers. Je me souviens que, 
dans la tribune officielle, Leurs 
Altesses  Royales la princesse 
Joséphine-Charlotte et _le_ prince 
Albert assistaient au match. Sur 
le terrain, deux hommes étaient 
aux prises : le stopper Mohring et 
le centre-avant Coppens. Le 
joueur «orange» en avait déjà 
fait voir de toutes les couleurs à 
l'enfant terrible du football belge 
et l'avait expédié maintes fois 
dans la boue. C'est alors que 
Coppens se Jura de ridiculiser ce 
grand brutal. Il commença ses 
numéros de jonglerle, exécuta des 
dribblings étourdissants.… et finit 
par énerver Mohring. Dès lors, on 
assista à une vrale corrida 
Mohring. dans le rôle du taureau, 
se ruait sur l'insaisissable toréa- 
dor, lequel, d'une feinte, laissait 
passer à ses côtés cet homme 
fumant pour le regarder s'étaler 
de tout son long dans la boue. 
Jusqu'au moment où Kraak, le 
portier hollandais, voulut prêter 
main-forte à son collègue, ce dont 
profita Coppens pour les dribbler 
tous les deux et « marquer > dans 
le but vide, à la grande satisfac. 
tion d'un public amusé. Ce fut la 
fin de Mohring ! 





* 


Mon meilleur souvenir de cette 
bataille des tickets? Cette lettre 








que m'écrivit un jour ce penslonné 
qui ne voulait pas, disait-il, quit- 
ter cette terre sans avoir assisté 
à un match entre les Belges et les 
Hollandais, question de ne pas 
avoir l'air trop bête devant 
saint Pierre, Devant … pareille 
prière, il me fut quasi impossible 
de ne pas remuer clel et terre pour 
lui trouver ce qu'il me. demandait 


* 


Les revendeurs font des affaires 
d'or dans ces matches, Je me suis 
rarement présenté à un stade sans 
avoir été sollicité par ces com- 
merçants d'un genre particulier. 
Le prix d'une place debout 
(40 fr) monte à 200 fr par exem- 
ple, tandis qu'une tribune de 
100 fr est revendue cing où dix 
fois plus cher. Mais gare à celui 
qui est pris : Il passera devant les 
tribunaux et ce sera Justice ! 





* 


Enfin, puisque match il y a, 
que pouvons-nous espérer ce 
dimanche à Deurne ? Si cette ren 
contre devait se jouer comme les 
autres, 11 n'y aurait pas de lutte 

les Diables Rouges partiralent net 
tement favoris « au papier », Mais 
comme les Hollandais sont notre 
«bête noire », il convient de se 
montrer fort circonspects. Pour 
tant, laissant parler mon cœur ct 
mon tempérament, je pronostique 
une victoire belge: 


ol 





TTES DE CIVET LE LAPIN 








ET VOILA 
GAYESTI. 











LA PRAIRIE !.. ELLE 
PREND FEU... 








LA CAISSE GEN ERAL 





Histoire offerte par 


E D’'EPARGNE ET DE RETRAITE 


, rue du Fossé-aux-Loups 





TINTIN 14 4 PAGE 18 








ANS 


LE SANTE 


CETE ENTREVUE EST EXTREMEMENT [UE SAIS MODESTE, 

IMPORTANTE J/RENDS-TOI COMPTE : MAIS TU CONDUIS 
CE GROS INDUSTRIEL S'INTÉRESSE à D. NERVEUSEMENT / 
À MA DERNIÈRE INVENTION // 





VOUS ÊTES LE ROI DES MALADROITS / 
ON DEVRAIT VOUS INTERDIRE DE 
CONDUIRE MÊME UNE BROUETTE / : 
C'EST VOUS, 
À = QUI ARRIVEZ , LA, 


COMME UN FOU, 
LOPIN 77 





AH, JE SUIS UN GALOPIN /7 
EH BIEN PRENEZ TOU- * ‘ 
JOURS CECI // 





LUI ET MOI, NOUS 
AVONS, EN AFFAIRES, 








&MARTIENS SONT LA/ 


TEXTES ET DESSINS DE WILLY VANDERSTEEN 


La tranquille audace de M. Lambique a eu raison des bandits qui avaient kidnappé six grands savant 
3 * a" torre. notre héros ext entouré. fét4. duestionné. 


Les jours suivants,nos amir sont emp: 
tourbillon de réceptions, de cadeaux 

de visites. Naturellement la presre mondiale s'empare des ére- 
nements ef difhuse largement leurs exploits. 


« 
Ein CRT 


| Le jour arrive cependant où is peuvent A 








gagner leur pairible villa. 





ce garnement! 
ux plus entendre | 4d) 


Moi avoir fait un 
ler dé Hartiens !Je 


petit toursur [à 
terre.Mai ler hom- 


Pi 

re tous 

me lea 

Moi revenir 
Îh le seron 





je int | Moi ? 
Een Toni t | Moi re un vrai 
nn U | 'éen,et mainte 


En © 


e 
(ut > 
FX D 


10% 
Ne 


Qui... qui rentre | Mi 


Bonjour, Monrieur Lam- 
d'Angleterre!?! 


bique ! Nous rentronsà l'in 

stant d'Angleterre où nous 

avons apprit vos prouerses! 
Félicitations! 


Prodigieux, le démarra - 
ge de cette soucoupe!ll fau- 
dra que je demande au 

re de Tonin comment... 





Vous rentrex ensemble d'An-| Vous plaisan] 
gleterre ? Mair enfin nous ve-| ter! Tonin 
nos de voir votre fils à bord de | était avec 
<=", 1 oucoupe volante!! 

a 


2 F 2 
SN y 


Et chaque nuit, avecune persévé - 
rance inlassable, M, Lambique quet- 
fe à nouveau dans son télescope le 








Je n'ai d'ailleurs jamais fabriqué de 
soucoupe de cette taille | Je suis seule. 


ment l'auteur du pebit engin téléquidé 
que vous avez déjà vu... 





retour de tes chers Marbiens 











Alnste finite Les) Murtiens sont 


IA 31 Dés à présent, notre ami Willy Vandersteen prépare une nouvelle histoire en. mag vous pas: 
slonnera, Quelques petites semaines de patlence.. ss rs qui seu 





U voulez-vous en venir ? demanda-t-il. 
Les yeux de l'Argentin se durcirent, prirent une 


Fixité inquiétante. 


vaillez ! dit-il. 


= — D'abord à savoir qui vous êtes et pour qui vous tra- 


… — Et quand vous le saurez, si toutefois je consens à vous 


le dire, que ferez-vous ?.. 
l'organisation ? 
— Non. 


+ Vous comptez me dénoncer à 


© Serge ne put réprimer un mouvement de surprise. 
… — Non, reprit Stenner avec force. Dans le fond, je suis 


heureux et soulagé de savoir que vous n'êtes pas 


rtiz. 


_ Car si vous avez pris'sa place, vous ne pouvez qu'appar- 
tenir aux services secrets français. 
Je ne vous suis pas très bien ! 


L'ARGENTIN se leva. ft quol. 
ques pas dans la pièce 
comme pour se calmer lon neris, 
puis épongoa mon front blalard, 
luinant de sueur, 

— Comprenez-mol, mon vieux, 
ditii d'une voix sourde, presque 
suppliante. Vous êtes pour moi 
l'occasion inospéréo de nortir 

enfin de en bourbier nauséa- 

bond. Soul, je n'aurais jamain 

le courage de débrayer. On 
ne plaisante pas avec les 
lächours, ici! Ces gens sont 
sen Lorsque je me suis 
laissé embrigader par Borchak, 

je croyais — pauvre naïf — ad- 
érer à un mouvement d'idéalis- 

8. Ah ouiche! Il ne m'a pas 
fallu longtemps pour me rendre 
| compte que J'avain affaire à den 
fous où à des criminels, souvent 
aux deux à la fois. Vous 

ma planche de salut. Je auis 

_ décidé à marcher à vos côtés, 
_à vous aider dans toute la me- 
sure de mes moyens. Mais vous. 

ALAN que vos louer ours mur 

tabl 



































BORCHAK 
À L'APPAREIL !.… 


C'était pout-être un piège. 
Gauvin ne se laissa pas séduire 
par cette proposition tentante, 
Le visage fermé, il continua 
d'observer Slenner sans ren 
dire. 

— Vous no me croyez pas, 
hoïn ? fit l'autre. Eh bion, je vais 
vous donner une preuve de ma 

_ sincérité, J'ai substitué dans le 


ge 





ichier de l'organisation vos 
empreintes digitales à celles de 
Loris. Cela risque de me coû. 
ter cher si on le découvre, vous 
vous en doutez! Alors, conson- 
tez-vous à me faire conflance, 
maintenant ? 

— Je vous crois, dit Gauvin 





LE JEU DE STENNER 





Stenner 


un des membres de l'organination H, à la certitude que 


Gauvin est un Amposteur qui se fait passer pour l'agent S-32 1 


vient 


de le déclarer au jeune homme 


que cette révélation lait 


atterré. 





simplement. Et je vous fais con- 
fiance. Comme vous le pensez, 
j'appartiens aux services secrets 
français. 

— Et de quelle mission vous 
a-t-on chargé ? 


Gauvin prit son temps pour 
répondre. Il martela chaque mot 
de sa phrase en rogardant son 
interlocuteur dans les yeux. 


— Je dois découvrir l'identité 
du Numéro un. 


— Impossible ! s'écria l'Argen- 
ln que la seule évocation de ce 
personnage mystérieux semblait 
plonger dans les transes. Vous 
n'y arr pas, Personne ne 
sait qui il est! 





— I y a pourant au sein de 
l'organisation des gens qui sont 
en rapport avec lui ! 

— Un ou deux pout-être. Vous 
les hacheriez menu qu'il ne par- 
leraient pas, 

— À votre avis, Slenner, c'est 
l'homme à la cagoule ?.. 

— C'ent possible, C'est même 


probable. Mais à quoi cela 
vous avancerait-il que ce soit 


lui ou un autre ?. Ce gaillard-là 
n'ouvre pas la bouche aux réu- 
nions. Il no ss démasque jamais. 

Serge enfonça ses mains dans 
les poches de sa robe de cham- 
bres ot-serra les poings. 











— 11 faut que je découvre 
l'identité du Numéro 1, ditil 
d'une voix sifilante. I le faut 





absolument. Et jy  arriverai 
d'une manière ou d'une autre 
même s'il me faut lui arracher 





sa cagoule en pleine séance ! 
— Vous ôtes fou! balbutia 

Stonner épouvanté. Ce serait 

signer votre arrêt de mort. 








Gauvin allait répliquer lors. 
que la sonnerie du téléphone 
retentit. 11 marcha vers l'appa- 
" sourcils froncés, préoc. 
eupé par la conversation qu'il 
venait d'avoir avec son nouvel 
allié. Mais son correspondant no 
so fut pas plus tôt fait rocon- 





naltre qu'il re figea. la gorge 
serrée. 
— Bonsoir Lortiz. Borchak à 


l'appareil 
— Bonsoir, répondit le Fran. 
çais. Quoi de neuf? 











TINTIN là + PAGE > 


— Stenner n'est pas cher vous ? 

— Stenner l…. lei? 

Serge tourna la tête. L'Argentin venait de 
se lever d'un bond, comme traversé par une 
décharge électrique. 11 était devenu livide 
et faisait énergiquement « non » de la tête. 





MEFIEZ-VOUS DE BORCHAK ! 


— Non, répondit Serge d'une voix neutre. 
11 n'est pas chez moi. Pourquoi ? 

Il y out une hésitation imperceptible à 
l'autre bout du fil, puis Borchak répliqua : 

— C'est sans importance. Je voulais seu- 
lement vous avertir que le Numéro 1 désire 
vous voir demain ot vous demander cerlains 
éclairclasements sur des détails qui lui 
demeurent obscurs. On viendra vous pren- 
dre vers deux heures. Toner-vous prêt ! 

— Entendu. Bonsoir, Borchak ! 

Serge raccrocha lentement et se tourna 
vors Stenner qui attendait, debout, la fin 
de la conversation. L'Argenün était encore 
trèn pôle, mais so8 yeux n'avaient plus leur 
expression épouvantée de l'instant d'avant. 

— Je vous remotcie de n'avoir pas dit que 
Je me trouvais chez vous, dit-il d'une voix 
sourde. 

El comme Gauvin continuait à fixer sur 
lui un regard interrogateur : 

— Vous vous demandez pourquoi, n'est-ce 
pas ? poursuivit Stenner. C'est très simple... 
Depuis quelque temps, jé sons que je ne 
suis plus en odeur de sainteté auprès de 
l'état-major, auprès de Borchak en particu- 
lier, Îls n'ont rien de précis à me reprocher, 
main in me trouvent tiède. S'ils ap 
nalent que Je vous vois en dehors de me: 
obligations de service, ils en chorcheraient 
la raison el ils me metraient “sous sur- 
veillance ». Je ne sais pas si vous aver 
déjà été filé jour après jour. Ne plus 
avoir le droit de faire un pas dans la rue 
sans qu'un sulvour vous colle aux talons, 
ne plus pouvoir adresser la parole à quel 
qu'un, acheter un paquet de cigarettes ou 
prondre un verre sans être éplé, c'est uffo- 
lant.. En outre, éela compromettrait notre 
alliance. Je ne pourrais guère vous aider 
dans de telles conditions | 

Serge hocha la tôte, l'air soucieux. 11 
sentait que Stenner ne disait pas toujours 
la vérité. 

— Vider votre sac, dit-il enfin. Ils se mé- 
lent de moi, n'est-ce pas? 

— Oui. 

— Pourquoi ? 

— À cause des films que vous avex ram 
nés de Paris. ls présentent de curieuses 
particularités. On a l'impression de ne Hrou- 
ver on présence de contretypes ou, si vous 
préférez, de photos faites à partir d'autres 
photos. 

n quil oût envisagé l'éventualité 
d'uñe anicroche de ce genre, la nouvelle fit 
passer un frisson dans le dos de Gauvin. 


















































LA SEMAINE PROCHAINE : 


DEUXIEME 
INTERROGATOIRE 


1 TU DEVIENDRAS 





ATTENTION 


Si les pains et biscottes que tu 
achètes n'ont pas encore le nouvel 
emballage avec le TIMBRE TINTIN 
il te sullit de découper la citatior 
du docteur ALEXIS CARREL, impri 
mée de pat! et d'autre des paquets 
GRIMARD-BORSA : chacune vaut 
1 POINT TINTIN. 









pédalier E A 
laumetation Pope 
Dr Alexis CARREL 

(homme. 8t becs Po. 24) 





‘dépénèrent 








D COSTAUD ! 
GRACE AU PAIN 
ET AUX BISCOTTES 


æ GRIMARD-BORSA 


Tu trouveras également des TIMBRES TINTIN sur les emballages 
des produits : 


VICTORIA + SKI & FRANCO-SUISSE 
PILSBERG + PALMAFINA + GRIMARD 
MATERNE :NOSTA:PANA:PROSMANS 
HORTON : TOSELLI + JUCY & WHIP 





couleurs 
Il. DECALCOMANIES TINTIN : Cinq carnets 
Il LE PAPIER A LETTRES TINTIN 


feuilles décorées d'un écusson TINTIN Par poci 100 
IV CHROMOS TINTIN DE LA COLLECTION VOIR ET SAVOIR. Par série. 100 
Aviation (Origines à 1914). — 10 séries de 6 chromos. 
Aviation (Guerre 1939-1945). — 10 séries de 6 chromos. 
Automobile (Origines à 1900). — 10 séries de 6 chromos. 
Marine (Origines à 1700). — 8 séries disponibles, deux autres en 
préparation. 


V. LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE : 
Par farde de cinq reproductions 200 


Huit fardes disponibles 
VI. LE PORTEFEUILLE TINTIN 
VIL LE PORTE-MONNAIE TINTIN 
VIII. LE PUZZLE TINTIN SUR CARTON 
IX. LE PUZZLE TINTIN SUR BOIS 


SOLUTION DU CONCOURS No 8 


Le nombre de cercles dessinés était 16. 





1 GEOGRAPHIE DE BELGIQUE : Neul séries de 10 magnifiques photos: 


: Pochettes de 10 enveloppes et 


NvIaY2 


Points 


Par série 50 
Par carnet 50 





VL V INIOG 39 3INOÏY 


200 
200 


NOILIITIO9 


La longueur que nous ions cbienue en mettant bout à bout 0 bétens de chocolat 
at 


VICTOIRA « Big 
La meilleur 
gere us 


is » était 8 m 5$ cm 3 mm. 
tbe album VOIR 


Envoie tes timbres 





réponse à 414 fournie-par ÉRIC DEVOS 
pes SAVOIR ainsi que les 10 
le lillustrer. Les 49 lauréats qui se rapprochaient le 

une série de cinq magnifiques tableaux # LES CHEFS. 


TINTIN à TINTIN, service T 


nue du Gazomètre, 187, Gand, 
leg de chroms permotlani 

us de inde exacte roc 

FÆUVRE DE LA PEINTURE ». 


ÉIENT TE 


dans n'importe quel magasin à l'INNOVATION 


Le 


TEXTES ET DESSINS 


M ä 
| ANçOrS CRAENHAS 
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UN VOS 











Mais comme ils 
droit de l'éb 





Bengali, éclairé par la lveur incertaine des 
torches, jette un instant là panique parmi 
les Indiens. 


Teddy en profite pour rejoindre 
Mag 





VE 

JAY 

| le ponse que oui VS ES 
LE PArors vite par ici1. Les 
Indiens reviennent à la charge!) 


2 
À 


Non! Regarde cette brèche. Si 
nous pouvions grimper jusque la !. 





V2 
AN 
PNY 


C(OTraop far draner 
(Heu. Non.….J'ai pu m'acerocher | 
[| 


à une pierre plate qui à glissé 
CRE 
L 


Éd 





Teddy at Maggy s'engagent en courant dans un des 
|| couloirs du temple. Quelques instants plus tard 
une clamavr effrayante résonne sous les voètes 








Un coup de gong assourdissant se fait enten- 
dre tandis qu'une lueur aveuglante inonde 
le couloir. 











ILES MERVEILLES 
IDE TON ECRITURE 


MASSUES ET POINTES 


DANS les musées préhistori 

ques, on trouve deux types 
d'armes : celles du genre + mas- 
aue » et celles du style + pointe 
de flèche +. Les unes sont con: 
tondantes », les autres « péné. 
trantes « 

Naturellement, aujourd'hui, la 
cience et la civilisation ont au 
combiner ces deux ellets dans 
le boulet de canon et la bombe. 

L'art de nuire s'est donc per- 
lectionné, comme te le diront 
Tournesol, Mortimer et Lambique. 

Voyons d'abord les masses 

Le trait massué, (fin du mot 
barre du 1) appartient aux tem: 
Péraments durs. 

1 en faut de pareils! Mais 
prenez garde si la massue est 
prolongée. C'est un indice de 
violence 

Si la massue est courte et 
épaisse comme le cou d'un taur- 
reau, on a affaire à un brutai 
qui écrase l'obstacle au lieu de 





OUS avez déjà vu sans doute, dans les cirques. des « mangeurs 
de fou ». Cette attraction, toujours très spectaculaire, était jus- 
qu'ici le privilège des adultes. Mais l'avaleur (de feu).… n'attend 
pai toujours le nombre des annéi 
A neuf 








fiquement 
et réussit, plus 
ci lui a enseignés, mais il 

feu». Sans doute, le plus je: 


L'AMERIQUE ENTRE DANS LA COURSE 





prostidigitation que celui- 
ussi un remarquable « mangeur de 
du monde dans sa catégorie ! 











le contourner ou de le surmonter. 

Mais laissons la vitrine des 
armes contondantes pour inspec- 
ter celle des armes pénétrantes 

Après avoir découÿert la mas- 
sue, notre arrière-grand-père, le 
comte de Néanderthal, inventa 
la pique. Mine de rien, elle était 
bien plus méchante. 

Si nous la mettons au bout de 
nos lettres, ce n'est point par 
innocence, mais par malice. Nous 
sommes moqueurs, | incisifs et 
nous lançons des pointes. 

C'est entendu, un petit mali- 
cieux peut rester charmant. Mais 
lorsque le manche de sa pointe 
s'épaissit, il devient méchant 





L'INDUSTRIE automobile américaine se montre de 
fluencée par les voitures de sport européennes. Après Ford, 
sorti la déjà célèbre « Thunderbird », voici 


3, 
européennes, dotée d'un moteur de 225 CV qui lui 


et de dépasser| Au contraire, un tempérament 
le 200 km/h et d'atteindre, départ arrêté, le 100 à l'heure en 8 secondes! | irritable fera sa pointe fine et 
Autre preuve que les Américains sont jaloux des succès sportifs rem-|lcngue. Mais si par malheur elle 


suc 
portés par les voitures européennes, Pontiac sort à son tour une voiture 
de sport style « Ferrari », baptisée « Club de Mer », équipée d'un mo- 
teur V 8 de 300 CV et dotée d'une carrosserie en aluminium (notre 
photo). Très basse (moins d'un mètre de hauteur), cette voiture est 
dotée ‘de phares escamotables, d'un gouvernail qui augmente sa stabi- 
lité à grande vitesse et de deux pare-brise individuels. On va voir enfin 


est épaisse et longue à la lois, 
c'est signe de colère. 

Achevons enfin ce vilain in- 
ventaire par deux traits: la 
pointe recourbée est acerbe 
comme la, grifie d'un tigre. La 
pointe sinueuse est venimeuse 








TINTIN- 


NOUVELLES EN 


© Le Soudan qui vient de: 
conquérir son indépen- 
dance a choisi un emblè- 
me : le rhinocéros blanc 
à deux cornes. Ce choix 
bizarre s'explique par le 
fait que cet animal rare 
est originaire du Soudan 
et ne doit d'exister en- 
core qu'à la protection 
que lui a accordée le 
gouvernement. 

© Mrs Jane Boyce, une 
ménagère du Middlesex, 
nt de recevoir la Bri- 
tish Empire Medal. Sans 
aucune aide, elle a mis 





LES TICKETS POUR RIRE 


DEPUIS quelque temps les che 

mins de fer français distri 
buent des tickets aux enfants, Ces 
billets spéciaux qui portent tous 
des images différentes, sont desti 
nés aux tout petits, qui pourront 
les remettre fièrement au contrô: 
leur lors de sa tournée dans les 
compartiments. 








TONTE RECORD 


NE équipe de neuf experts 

néo-zélandais vient d'accom- 
plir une performance remarqua- 
ble. Elle a fondu en neuf heures 
3.156 gr 5 brebis, et cela tout 
en appliquant la méthode la 
plus douce ! 











MONDIAL 


LA RESQUILLE 
AUX INDES 


TROIS MOTS... 


en fuite un taureau fu- 
rieux qui s’acharnait sur 
un passant [Il 





© Une grande partie de 
la flotte marchande bri- 
tannique vient d'être 
équipée de radars qui 
pourront détecter les 
nuages annonciateurs de 
tempête. 


® On vient d'installer en 
Amérique des distribu- 
teurs automatiques de 
timbres qui disent « mer- 
ci» lorsqu'on y glisse 
une pièce de monnaie. 











AH, MAIS!... 


TROIS tribus indiennes sont sut 

le point de reprendre «le 
sentier de la guerre ». Ces tri 
bus de la côte de l'Oregon re 
prochent, en ellet, au Sénat 
américain de n'avoir pas encore 
ratifié le traité de 1855, par le- 
quel elles renonçaient à leurs 
terres, Si elles ne touchent pas 
les 100 millions de dollars qui 
leur sont dus à titre d'indem- 
nité elles ont décidé de prendre 
le sentier de la guerre 








Lo PILOTEZ 


enfin, vous aus- 
si, un avion de 
val étreutaire 
avec vrai mo- 
teur À essence 
Mieux qu'un 
jouet, il vole. 
# Vous! le pilotez 
réellement, et 
ji fait foutes 
güe vous voulez Demandez de 
Suite le dossier complet du « VOI 
CIRCULAIRE >, qui vous est en- 
voyé gratis dès Votre Inscription 
au HÔBBY-CLUB. Joignez seu- 
lement 20 F, pour frais d'inserip- 
tion, eL Vous recevrez : 
a) votre carte de membr 
b) le bulletin du club; 
€) le dossier < Vol Circulaire »; 
4) un beau planeur en bols spé- 
clal, tout construit et qui vole 


BULLETIN D'INSCRIPTION 
Je m'inseris au Hobby-Club : 
Nom 
PRENO] 
RUE 
LOCALITI 
NE le ce ss 

je joins 20 F. en timbres où 
let 























HOBBY-CLUB 
6 A, rue de l'Abattoir, Ensival 











OMME vous le savez, sans 
doute. les vaches sont, dans 
la patrie de Gandhi, des animaux 
sacrés. Les marchands ont donc 
l'obligation de les laisser brouter 
à leur aise les légumes qui sont 
exposés à l'étalage. Mais comme 
cela ne fait pas leur affaire, les 
boutiquiers  s'arrangent toujours, 
très discrètement et sans qu'on les 
voie, pour pousser les ruminants 
vers l'échoppe du voisin. 





VIVE LE CHINOIS 
CONDENSÉ ET SIMPLIFIÉ ! 


PERSONNE d'entre nous n'igno- 

re que le chinois est une 
langue très compliquée. Ne dit: 
cn pas de quelqu'un dont la 


subtilité nous dépasse: quel 
« Chinois »! Or, les Chinois en 
ont assez... du chinois. Du moins, 


de la langue, ou mieux des lan- 
gues que l'on parle chez eux 
il y a, en effet, en Chine, une 
vingiaine de dialectes princi- 
paux et environ deux cents dia- 
lectes locaux. Un «Congrès na- 
tional de la rélomme du lan- 
gage» vient donc de décider 
que serait adopté comme lan- 
gue commune le dialecte man- 
darin que l'on parle à Pékin! 
Mais cela fait, il faudra écrire 
ce mandarin. Or, là aussi, ce 
t pas une petite réforme à 
entreprendre le dictionnaire 
chinois qui fait autorité, est ce- 
lui qui fut établi sous le règne 
de l'empereur Kang Hai, de la 
dynastie mandchoue et qui con- 
tient. 47000 caractères! On 
imagine le casse-tête pour les 
malheureux écoliers de lè-bas ! 
IL est vrai que lorsqu'un Chinois 
connaît la moitié de ces 47.000 
caractères, il ost considéré com- 
me un très grand savant. Le 
«Congrès» vient de décider 











d'adopter, pour la transcription 
des sons du langage, un alpha- 
bet réduit analogue à l'alphabet 


| L'AEROTRAIN 





LA compagnie américaine General Motors vient de procéder, entre 

Chicago et Detroit, aux essais du train le plus moderne du monde : 

l'« Aérotrain », ainsi appelé parce que sa suspension à air lui permet 
de maintenir sa vitesse duns les courbes. 

Tracté par une locomotive Diesel de 1.200 CV, ce train de grand 

luxe, ultra-léger et ultra-rapide, a été commandé par la compagnie des 








chemins de fer de Pennsylvanie et est maintenant en service. 





Avez-vous l'âme 
d'un chef ? 


10 QUI: Nous sommes fiers 
de vous, mon ami, car en dépit 
de vos jeunes années, vous êtes 
un CHEF, incontestablement 
Montrez-vous loujours digne de 
la confiance qui vous est té- 
moignée et ne tirez jamais or- 
qgueil de cette force qui émane 
de vous. Ainsi, vous aurez non 
seulement l'admiration et 1 
me de voire entourage, 
encore son affection. 








mais 





SOLUTIONS DE LA PAGE 





7 


votre tour, vous aurez un jour le 
droit de dire : «Je sais que c'est 
dur, mais je te demande desle 
faire, parce ce ‘que tu en es ça 
pable et que j'ai confiance en 
loi. » 

0 À 4 OUI: Vous ôton de ceux 
qui ont besoin à lours cétés 
d'un être plus fort qu'eux. Choi 
sissez-vous donc pour modèle 
un chef digne de ce nom et 
yez lier si vous devenez son 
bras droit, «l'homme de con- 
lance + sur lequel 11 sait pou- 
voir compter. 












À CHA 

T À 9 QUI: Vous êtes capa- A2 MSC PS DEMEURE pr 
ble d'assumer bien des respon 

sabilités et votre aide pré. CHARADES : 

cieuse, mais poutôtre n'avez. {,ENGOULEVENT (AR à Gout + 
vous pas toujours la façon de  (€har - Donne - Rule) 


demander. À lout ge, mais sur- 
tout au vôtre, la prière courtoise 
est prélérable au _commande- 
ment péromptoire. On est plus 
enclir à imiter celui qui ne 
contente pas des paroles, mais 
dont les actes sont un exemple. 
4 À 6 OUI: Vous aussi, vous 


REBUS : 

Le tonnerre ne tombe pus tou- 
tes”les fois qu'il tonne (L'œuts 
Tonne - R - Nœud - Tombe - 
Patte - Houe - Te - Lald - Foix 

Kile - To - Nœud). 


MOTS CROISES : 





























6 fc Horisontalement : 11. . Améri 
avez l'étoile d'un chof, mais que IN: Muïhouse. —v. Elite 

= sale. rtloaiement : 
soyez chicet acceptez bravement 1 VI, Rénale, — Vertlcaioment : 
que je vous dise que vous avez Men +"$ lon, — 6. quel, 
encore bien à apprendre avant — 7. Sousse. — 8, EE. 


de le devenir. Apprenez d'abord 
à obéir sans murmurer el, à 


ENIGME : L'OISELEUR 
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Blage et Mortimer ont été surpris par l'irruption de deux mystérieux personnages dans leur appartement. 























ÎU£, effet deux hommes cas Lun doux vaaurri9t ver = 
Porn lun danse Dpareil rouille la porte d'entrée. 

ent de se glisser parure fe ——— 

dans l'appartement de noramit.ss 





Je déplaçant souplement pareils à des êtres 
de cabehéman 4 éxplorentméthediquiment, 
pièce aprèr pièce, fout l'appartement. 





['Ethrusquementayant baise ue manette sur le 1 
ÿ 
















ar 2 
OR IT) évoluer à travers la pièce com-| 


ne des pirsons dans l'eau... 
Fer 
SE p 


commande qu'ils portemtsur là p 
(eux mquiétanh perronnagesse m 
ui ave un léger ronrenne 























certér, s'arri 
shant peur délibé: 


re 
Lentemenf, ler hommes volants parrentau- Mais n'ayant rien trouvé, 
piscine intpectant ler moindrer recoinr. 1ei deux complices déc 





Joudain, l'un des hommes pourie 
une exclamation. 






































ETTR 




















runs 
V° pan de 


la porte. 








AL de fes erproperee l'épañr 












































et ley deux hommes n'ont que le 
s'élañcer d'un bond, au dehor. 
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Hic.HoG..Hoqugr!) 
A ù < 2 





Do on en nn on nn nn nn en es one nen nn en snnnenenesenns eus e 





EU sos, ll 
AASON À | 
y VENDRE | 
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COMME C'EST GENTIL 
DÉ 


Fr MISÉRE!. SIÇATE REPREND, 
VISE AN L'Ai 
cl 4 6 





.. 
CE : TC TITRE Æ) 
£S CONNAIS; 
o) 


ALORS, ON GASPILLE SES Fur) 
SUR DES CIBLES, MAÏNTENAN: 


7 





(Œ QUI... dE VOIS L.. C'EST LA CiBLE 
D SANS DOUTE.TRÉS DRÔLE!!1 


VERT 


LES d 


UNE CONDUITE 
MALHEUR! rer 
BoucHE-LA VE Mais CHERCHER Des 
OUTILS: 
Se LME 


Sn 





LA SEMAINE 
PROCHAINE : 


MONSIEUR TRIC 
ET SAUTERELLE 





